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h LE CONTEUR VAUDOIS

la jeune modiste; elle allait être renvoyée, sans aucun
doute.

Il s'agissait de se hâter. Le parti le plus simple fut
jugé le meilleur. Arrivé au bureau, Edmond s'adressa
directement à l'un de ses collègues, — brave homme dont
il avait, en maintes circonstances, reconnu l'obligeance,
— et après s'être entendu avec lui pour le mode de
remboursement, il lui emprunta vingt-cinq francs.

Contracter une dette pareille à l'insu de tante Amélie,
c'était bien s'exposer aux foudres de sa colère, si l'aventure

parvenait un jour ou l'autre à ses oreilles ; mais bast
l'amour va-t-il jamais sans un peu de romanesque?

Edmond prit donc la somme et, à six heures, il quitta
le bureau précipitamment.

On se figure sa joie, quand, en arrivant chez lui, il se
sentit en possession de la somme dont devait dépendre
le sort de Mlle Rose.

— Si elle a rencontré ses clientes, pensa-t-il, j'en serai

quitte pour rendre demain cet argent à mon collègue.
Dans le cas contraire, il servira à tranquilliser ma tante.

Ce fut le cœur plein d'émotion et avec un trouble bien
naturel qu'il frappa de nouveau à la porte de la jeune
fille. Cette fois, il n'eut pas longtemps à attendre. A
peine eut-il frôlé le panneau que la porte s'ouvrit. Mlle
Rose, qui venait de rentrer, avait eu à peine le temps
de quitter son chapeau. Sur un coin de la commode, à

côté de la bougie allumée, reposaient deux petits paquets
enveloppés, qu'Edmond reconnut pour être les apprêts
du dîner.

A la physionomie de la modiste, il devina bientôt le
résultat de ses démarches. Il s'en réjouit intérieurement.

— Ohl monsieur, dit tristement Mlle Rose en le voyant
paraître, je suis désolée... Figurez-vous que je n'ai pas
rencontré deux de mes clientes, et que la troisième, sur
laquelle je comptais le plus, m'a priée de repasser...

— Eh bien, mademoiselle, répondit Edmond, encore
essoufflé par la montée de l'escalier, ily aura toujours...
je l'espère... moyen de s'arranger...

— Vraiment répliqua aussitôt la jeune fille ; vous
croyez que mademoiselle votre tante ne me renverra pas?

— Oh! il me semble que ce serait bien... rigoureux!
— Du reste, monsieur, je ne vous demande qu'un peu

de temps ; ce ne sera qu'une affaire de quelques jours...
une semaine tout au plus... M'accordez-vous une
semaine?...

— Mais certainement, mademoiselle... une semaine...
deux semaines, si vous voulez...

— Et votre tante?
— Je lui ferai entendre raison...
Comme, en parlant ainsi, Edmond semblait manger

des yeux la jolie locataire, celle-ci reprit avec une petite
moue charmante :

— Si vous saviez, monsieur, comme nous avons du mal
à arriver, allez l... Je vous assure que nous n'exagérons
pas, quand nous disons que nous sommes à plaindre.

— Mademoiselle, interrompit Edmond, qui se tenait à

quatre pour ne pas mettre un baiser fou sur les jolies
joues roses de la modiste, je vous affirme que nous
sommes pleins de... de sympathie pour ces malheureuses

jeunes ñlles... Mais, ajouta-t-il avec une intention
marquée, je vous demande pardon de vous retenir ainsi
debout...

— C'est moi, monsieur, qui suis confuse... Si vous
vouliez me permettre de vous offrir cette chaise?... La
seule que j'aie, ajouta Mlle Rose en souriant.

(A suivre.)-

j> -argael» iL

Réponses et questions.
Le mot de l'énigme de samedi est: Lustre. Ont

répondu juste : MM. P. Nessier, Estavayer : Trabold,
Vevey; Bastian, Forel; Crottaz, Romanel; Guillet, Chaux-
de-Fonds. — La prime est échue à M. Bastian.

Charade.
Qui n'a pas mon premier est certes fort à plaindre,
Car des maux d'ici-bas, ce n'est guère le moindre.
Fort souvent mon second apparaît chez l'enfant,
Et mon tout, passager, s'efface promptement.
Prime : Un petit couteau pour lè perdre.

Boutades.
La comtesse X... est affligée d'un cocher qui a la

déplorable habitude de jurer à tout propos.
L'autre jour, comme elle venait de lui donner

quelques ordres, il laisse échapper un affreux
juron.

La comtesse le rappelle aux convenances et il
répond d'un air aimable :

— Madame la comtesse voudra bien me pardonner

; je m'imagine toujours que je parle ala jument.

Au guichet de la poste :

— Ce sont des papiers d'affaires, madame?
demande l'employé.

— Oui, monsieur,
— Sans valeur
— Sans valeur aucune : c'est mon contrat de

mariage.

Entre femmes.
La petite Mme R... à son amie :

— Croirais-tu, ma chère, qu'une personne m'a
dit, hier, qu'elle te trouvait laide

L'autre, avec un sourire dédaigneux :

— Je te dirai que maintenant rien ne m'étonne en
fait de mauvaise foi

A la brasserie :

— Dites-donc, garçon, quand m'apporterez-vous
donc le bock demandé Il y a un bon quart d'heure
que j'attends.

Le garçon. — Si monsieur était venu un quart
d'heure plus tôt, il serait déjà servi.

Lundi dernier nous passions près d'un mur de

vigne, à la réparation duquel travaillaient deux ou -
vriers maçons, dont le langage révélait deux Vaudois.

Ils avaient probablement fait bombance la
veille, car le travail leur paraissait bien dur. Le
plus âgé, qui n'avait pas de montre, dit à l'autre :

« François, regarde-voir l'heure qu'il est. »

— Midi, moins 59 minutes.
— Oh bien, fichons nous de ces quelques

minutes, allons-nous-en, j'ai terriblement soif.

L. Monnet.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE GUTLLOUD-HO`WARD ET V. FATIO
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